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QUI 
PASSE   Eléments dissipatifs, formes N°3 et 7, 

sérigraphies numérotées de 1 à 10, 2022.

GÉOCORPORALIA, abri essentiel autosuffisant, 
éléments de la pré-maquette, 2023
Dessin technique,Thomas RAITEUX.

Vue du dôme. 3D, Sébastien BENE, 2021.

  Eléments n° 5 et 7, carton, 
maquette sculpture, 2023.

Installation de d’une partie de la série 
transhumance, acrylique noir, 2021.

Morgan BROCHARD et Bruno SAULAY, inauguration de l’intervention chez AUXILIUM, société de 
gestion de patrimoine, 2023.

   Créateur en 1990 du concept de « géo-
corporalité », Bruno SAULAY transmet par 
un cycle d’expériences un élargissement 
de la conscience, celle-ci passant par 
une matérialisation méthodique d’un 
vocabulaire plastique original qui évoque 
et invoque le spirituel dans l’art.

   La méditation et la contemplation étant 
à ses recherches comme un souffle 
primordial, par-là, et de la manière la plus 
subtile, l’artiste interroge nos capacités 
humaines à ressentir, à entrevoir puis 
à accepter, par un jeu de formes ou 
d’archétypes, notre existence comme une 
présence sur et au-delà d’une cartographie 
dénuée d’un cadre défini.

    Temps et espace, spiritualité et redéfinition 
de l’être au contact du dieu qui l’habite, la 
science et la philosophie s’entretiennent 
ensemble et en communion avec l’art. 
En s’augmentant mutuellement par une 
approche consensuelle, la perception 
que chacune d’entre elles ressent permet 
de repousser des frontières échappant 
au commun, aliéné dans les rets d’une 
civilisation qui repose sur la résolution 
« par défaut » des conflits que le plus 
souvent elle provoque.

   Le processus sculptural entre alors dans 
ce que l’artiste nomme « environnements » 
et nous guide vers une autre assise de soi-
même en se plaçant non pas uniquement 
au centre de ce qui nous entoure mais 
en entretenant également une relation 
vibratoire avec ce qui se conçoit hors de soi.
 L’infiniment petit, notre intériorité et 
l’univers sont à l’orée de la matérialisation 
de la pensée, et nous sommes cette pensée.

Michel POMMIER 

   [ En somme, la notion de géocorporalité met en 
lumière cette dynamique constante entre notre 
corps et le monde qui nous entoure. Elle souligne 
l’importance de prendre en compte cette relation 
complexe dans nos réflexions sur la société, 
l’environnement et les politiques publiques. En 
comprenant comment notre corps est influencé par 
son environnement géographique, nous pouvons 
mieux appréhender les défis auxquels nous sommes 
confrontés et envisager des solutions plus adaptées.»
Ce concept trouve ses racines dans la philosophie 
de Maurice Merleau-Ponty, qui soutenait que notre 
perception du monde est directement liée à 
notre expérience corporelle. Selon lui, nos sens ne 
sont pas des organes passifs recevant simplement des 
informations sensorielles, mais ils sont activement 
impliqués dans la construction de notre réalité. ]

« Je suis déja une image qui passe » 
est une proposition de reflexion sur la notion 
de temps et plus particulièrement sur ce que 
certain physicien nomme la non-localité.            
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